
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



,Vol, L Co'olnal parait. leLUNDL, MERCREDI et.LNIDREDI dchaqém ne No 98
~ABNNEMEMT FRI1X DIES ANN ONCES.

Pour Pannée..... 12s-Od .Me
sXi mois... 6s-3d. I o

*( payable d'aüance.)
non compris les frais.de

.Postc. Cau neto um-
Pour ceux gmne se con- ET prix;
orneront pas à cette con. -d.uH. e dix

dition l'abonnement sera A'- '.
de láš.'payable, par se- Ii ,ÈP-Les annonces. r.m
mestre. Ceux qui veulent D LÀ : accompagnées d'ordre s»
discontinuer sont obligds rentpubl1ocsjuEqueà
den danner avis un mosCn.u o ET DE a INSTRUCTI0ZI POPULAirE contrairc.'
avant la du semestreLes lettres, corr
,et. .i pdances, etc., doiprent.rtre
ýent. .i ... 'e,1,

A Montreal, on s'abon- StFmbsas Drapoau,' I-1 STiNuSLS DRAPEAU'
ne chez E. . Fahre, er, ue Se. nie, ce
3-, rue St. Vincent. De Léry, No. 14.

TVY DU JOURNiAL TT .
CieDe Léry, Na. 14. s ubec .u~u, Vedrd,.10N vembre,- 1848,. ]Ct,. De û éy n

PRie DeSLr ANnCE.

Ephémêrides.

(PoùR r.P 10 NoVErdBRE..

'T793.-Fête de la Raion,'n France,
célébrée à Netrc-Damne de Paris, le. 1er.
diécadi qui, suivit l'abolition du.cti!ie tho-
liquîe. L'iprimeur iornoro, fanatique
de raison livra sa jeune belie feinIne
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moies comme à une mascarade, et une
mascarade si. ridicule, que cela 'seul oét
mi pou dégoêter à jamais d l'athéisme
et pour ramener la religion.
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Ledoigt. de , Dieu.

[Suite.]

C'était, en efret, une étrange aventure,
yxne circonstance inexplicable qui avait
conduit Marguerite dans les prisons de Va-
ienciennes. Fille d'un pauvre paysan qui
babitait le petit village -dt Sauves,' Margiue-
rite, à la, mort de. sa mère, s'était vne,

.unque bien jeune encore, dans l'obliga-
tion de nhercher dnis son travail des
ino.yens d'existence, et son père qui l'ado-
rait, l'avait, non sans un vif chagrin, pin-
cbe en.qualité dei servante chez M. - Bres-
son, 'un LIes plus riche3 noiaires de Va-

lenciennes. 'Sa douceur, son. esprit .reli-
geux, .son .zèle dans l'accomplissement de
es devoirs ne- s'étaient pas démentis un

seul instant ; jamais on n'avait eu à lui re.-
procierla ro1idrc 'faute,, à concevoir le.
plus léger doute sur sa:probitb. C'était, de
laveu dui notairç, de l'assentiment général,

une jeune li1le réservée, modes!e et sage,'
éievée dans de bona exemples et .habituée'
a d'humbles vertus.'.•,.-...-

Cependant. un dimanche, en l'absence
d es m tres, un panier Pargenteri

d'une valeur considérable, fut:enleye san.
que i Marguerite :soupçpnnât. la. main qui.
avait commis ce v-ol, ni commeut. il avait-
pu s'accomplir. Aucune trace, .ntcun in-
dice ne.l'aidèrent é.découvrir le coupable,
car a1pee la sortie dubourcher qui avait ap-
porté tovision de:viindt -te jout-là,.
comme iIle' faisait :chaque semaine, Mar-
guerite se rmppelait :.avoir soigneusement
refermé la porte de la salle à mariger, et
avoir remarqué que le parlier. d'argenterie,
posé sur une table, était ýmpiâtemcht in-
tact. Une minuto après, il avait dis-
paru.-

Le notaire était un homme- intéressé,
dur-et sévère i il ne tint aucun compte
des antécédents, de- la -vit jusqu'alors ir-
réprochable de la jeune .servante ; il prit
son chagrin pour de la confusion, etnese
laissa toucher ni pa _ses prières.ni: par .ses
larmes. Une plainte fut déposée au. pnr-
quet du procureur du roi, et Marguerite
fut arretée.

La pauvre enfant raconta à son père ces
diverses particularités, et elle mit dans 'ce
récit tant de franchise, de naïveté, un ça-
chet de vérité si frippant que la conviction
de son innocence le pénétra.

-.:-Oh Pardoine-moi, Marguerite, de
t'avoir soupçonnéè un seul instant,. dit
Pierre, .avec une émotion prefonde.

-Courage, Marguerite, ajouta le vieux
curé une bonne conscience est un remède
à bien des blessures, et pour être tarjif
quelquefois le.triomphe-de la vérité n'en eet
pas noins.inéyitable .1

-La jeune fille regarda' tour à tour le pay-
san et le prêtre, conmme si elle eût 'voulu'
affermir dans leur espii uoie espëranoe qui'
ri'était pas dans'le eien.;

-Et quoi qu'il arrive, dit-elle; acquit-
tée, où comdamnée, .vous m'aimerezl
toujours, n'est-ce pas, mon fpérd.. i, vous
prerez-pour ioi, rnonsieur le curé..Ju-'
lien ne.me mépriserapas, ajouta'Marge-'
rite, d'une voix presque inintelligibleet en

Abaissant la tête pour cacher ses larmes.,
.- Noust'aimerdns; nous te plaindrons;

non, te béni'on#, ma hile! . -.

* HuitJours apr.é,:la salle <ie* la-poien
core.etinnielr.de Valenciennes a it. poi
ne:ê contenir la.foule de curieu.x qui se
pressaient dans son étroite enceinte. .

Pierre était là ; lei joués livides, l'eil
invariablément filýésur Marguèrité, assise
su'r le banc des nceusés-vis-â.-vis'-Plavoeat.
du- roi. :En remarquant soin attitude. rés:_

gnôe,.rnais.fére..; -bon regard îtriste, mais
fdrme,'laisérériité de cette-'auvre filleda
cette humble servante, en, facé descette
imposante isorbléé,:de ceà-jutgcs dont
l'pinio.n allait'disposer de son honubur, et
de:sa liberté:; en voynt tant d'assurance
unié à taht;dé:grices modcte~e.t do .imidi.
té, on ne pouîvaits'empédh., de..iréjtger
favoràblement de son innocesce..

Le.président, ápièslul avoir adressé les
questiun d'usage, l'interrogea snr les faits
méméc' de la'cation ; lés réponses de
Margerite furent préciss-et sincères ; el
lé avoua ne-rien conipiendrè :h la disperi.
tion:du panier d'igñetérie, né soupçonna
personn, et par sa franci-ie m g

verlös~ chances'de ,n po'ètion'

L'avoeat du roi soutirt ëaccuàtiön 'ave,
uni acharnemnt inÏatigable avec un lcg-i
que acablante. .Les . considératians 'qui
senblaient établirinrnsoenërc ide Marjuei-.
te'devinieit entre sès mains ds .armes
dontune fatale élo4uncer se serîit pôur déé
montrer É -culpaiilité.' Le mariage -pro-
jeté'entre Julien et 'Marguetité' lui edorilna
l'explication du vol ;'le fruit de ce 'larcin,
dans làpensée de lajeunidrvante,'n'était-
il pas la-dot iu'elle voülait àpporter à;, son
.fiancé 1 Chadon-. ires-saillit. enjuentendant
ces paroles; car chacun compri que cette
inainu andau condargation Tes-

ue!njable~.
.Un avocatnommé d!office, rephqua,

mais sans chaleur, ensientraînement, sans
conviction Cette plaidoirie ne jprodu it
qu?un médiocre- effet, qu'une saation
passagère Désolé de voiriMarguert it
mal défendue, le curé qui-s'avait pas quitt
Pjierreun seutl inrtanti qui avait soutetu
quant il faiblissait,- et.l aVat encouragé
,dan catte trî~istpjreie l urcpré s
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leva, s'approcha de la barre, salua les ju-
ges sollicita la permission d'être entendu.

Messieurs, dit-il, persénine'plis que moi
nè révère la 'justice ; tout en gémissant de
ces rigueurs, nul plus 'que moi n'en recon-
nait la nécessité, mais cette justice n'est-
elle pas exposée souvent à l'erreur 1... Ne

aiurait2elle être abusée par de trompeuses
apparences ? Dans l'absence de preuves
positivés qui ne laissent d'incertitude à au-
cune conscience, doit-elle oser rendre un
'arrêt qui peut ravir à un innocent la liberté,
l'honneur à un père, le bonheur à toute
uine lamille 7 Oh ! permettez-moi de le
dire, niessieur-s, rien dans les débats qui
s'agitent en ce moment devant vous rien ne
prouve, à vos yeux la culpabilité de Mar-
gterite touit ail mioins démontre son in-
nocence..; Je l'ai connue enfant, reprit le
vétiérable ecclésiastique d'une voix trem-
blante, je lai vu naître et grandir ; c'est
moi qui ai versé sur son front l'eau sacrée
du baptême; c'est moi.qui t'ai admise aux
délices de ;a sainte communion ; j'ai été
Id dépositaire de ses premiers désirs, de
ses premiers secrets, de -es premières
fautes, et je le dis en face du Dieu qui nous
entend et nous juge, messieurs, jamais,
jamais cSur ne lut plus chaste et plus in-
génu... Marguerite,. pendant quinze- ans,
n'a pas cessé d'être un modèle de piété
filiale, de douceur, de dévoùiement... Coin
ment croire îue de coupables pensées- se
soient glissées dans l'esprit de cette filte
modeste et sage; comment croire que.cette
âme si pure se soit ouverte en-un instant à
la convoitise et au crime ... Oh 1! non,
messieurs, une telle contradiction n'est pas
dans la nature ; une semblable métamor-
phase ne peut si subitement 's'accomplir...
Non, Marguerite n'a pas succombé à une
tentation honteuse ; ellen'a pas souillé les
cliekeux blancs de son 'père; non, Mar-
guerite n'a pas volé ses maitres ; c'est moi
qui 'atlirme, la main sur le coeur e. les
yeux fixés sur la croix !

Merci, monsieur le curé, ierci,

larmes d'une belle eune fille; en pr.;
sence des explicitions et les aveux dé
l'accusée, qui reconnaissait ; étre restée
seule dans l'appartement dU notaire le
jour où l'argenterie'avait disparu ; en nc-
cuilïlis ¯toiutéi les. predves~.de 7détaif
fu'avaient fitt'surgir Paccusation et les in-

ductions morales qui semblaient. rattacher
l'idée du vol au mariage projeté entre Ju-
lien et Marguerite, qne vous dirai-je ?
Après cet examen, la plupart des juges
restèrent convaincus <le la culpabilité de
la jeune servante, et plusieurs voix de ma-
jorité décidèrent sa condamnation.
- Deux cris déchirants accueillirent le
prononcé de l'arrt: pâle et tremblante,
Marguerite se leva, croisa légèrement les
bras, ei regardait ses juges avec, cette
sainte fierté, cette noble résignation qui
ne rayonne jamais sur le front d'un cou-
pable: -

-Je suis innocente Messieurs i vous
avez condamné une innocente... Puisse
Dieu vous pardonner comme je vous par-
donne !

(A5 corIUnlue,'.)

altations des Journaux français

-D'après un ;'levé officiel des forces,
navales des Etats-Unis, qui vient dl'tre
publié, la marine .américaine 'compte 7S
bâtim'ents, portant 2,174 canons, dont 11
vaisseaux de ligne, 17 frégates, 12 pontons.
21 sloops; 5 schooners, 7 frégates 4 va-
peur.

-Le cabinet anglais' doit se réunir cette
semaine et avoir avec les jurisconsultes de
la couronne une cotnférence relative aux
prisonniers d'Etat.

-1M. O'Brien n'est point abattu de sa
position. Il est calme et gai comme par le
passé. Sa fenme le visite chaque jour et
reste avec lui une grande partie de la jour-
née.

-..On s'indigne à Londres lu refus bru-
tlui ét fait à Mme la du h d, .

s'écria la, jeune servante en joignant les I a e.
Suther and de la recevoir dans le train du

Et son regard alla cherober dans Paudi-
toire le-: regard attristé de Julien, qui la
contemplait avec des yeux pleins de coll-
'passion.-

Les avocats présents à l'audience, les
juJes, le président, l'avocàt du roi lui-

émé, furent émus profdndément par
.'lailooption simple et touchante- du vieux
ý.uré-; mais la réfléxion et le sang-froid
iluccédèrentà -celte'' impression, et quand.
interrogeant. leur 'conscience, ils exa-

inèrent scrupuleusement-le faits ; quand
s euTent repouse4, comie contraire à:

ar- éela jugtice, cet intérét in-

es~rag iuîi pst& toujours dan~e les

chemin le fer central d'Ecoss, 'poir se
rendre a lit de mort de son père, lord Car-
lile, qui t'avait fait appeler. Malgré ses
pleurs, il lui a fallu voir partir toutes les
voitures vides, à la suite de la malle des
lettress. Le nintifde ce refus ne serait pas
deviné en France: il est tiré de la règle
que s'impose la compagnie de ne pas
recevoir de voyageurs le dimanche.

-Cabrera est, dit-on, parvenu à se
mettreenrapportavec la Navarre où le
général Elliot doit, suivant une correspon-
dance de la frontière, se mettre bientôt en
compagne. Cabrera aurait 'à sa dispo-
sition 'un crédit d)a douze millions de
réaux.

.Le bruit'avait'couru à Rame que l,
'inissère Rossi allait donner sa démission.

Le Const=iuz.onal romano déclare que
ce brùit n'a aucun fondement.

-- La nouvelle s'es- répandue à Iispruck,
le -1 octobre, que Mgr. Romilly, archevè'
que de Milan, et quatorze ecclésiastiques
italiens, convaincus dlu criinede haute tra-
hison, avaient été arrètés sur un ordre de
Radetzki et dirigés sur Inspruck, où ils
doivent arriver sous peu.

-Mme la ducihesse d'Orléans se propo-
se de quitter la Thuringe pour aller fixer sa
résidence à Dargun (Mecklembourg).

-A Munich il règne. une grande fer-
mentation, par suite des événements de
Vienne. Les troupes sont consignées, les
canons braqués. On s'attend à un mou-
vement.

-Une révolte a éclaté la semaine der-
nière parmi les soldats compôsant la garni-
son de Zwic-kan (Saxe.)

-- La diète danoise, que Frédéric VII
avait promise le 4 avril à ses sujets, est
convoquée pour le 28 octobre. Elle
së réunira à Copenhague.

-Nous avons parlé de nouvelles, ins-
tructions adressées par le cabinetde Saint-
Pétersbourg poúr interdire; ou du moins
restreindre l'entrée des étrangers en Rus-
sie. Il parait que ces instructions sont
communes à tous les pays qui sont en ré-
volution, à la Prusse, à 'Autriche conime
à la France.

-Une lettre de Suédié, prés Antioche,
nous atinonce un fait que nous recomman-
donsaux hommes spéciaux: Le choléra,
qui a fait tant de ravages en Syrie, s'était
déclaré a;e la plus grande force à Sué-
dié. Beaucoup depcrsonies étaient aner-
tes en trois heures. On n fini par trouver
un téiéde que l'on dit avoir reconnu effi-
cace. Il consiste à saigner le malade à la
grande veine voismieu dui coude-pied. On
pratique cette opération après avoirchauf-
fé avec de l'Peau les jambes du malade et
obtelnu la circulation du sang, ce qui est
difficile. Sur 90 malades traités de cette
manière, pas un n'a succombé.

On écrit de Dublin, le Il octobre: "
Legoïuvernement a été prévenu qu'une
tentatiwe serait faite. pour délivrer Snith
O'Bien et lé faire sortir de sa prison, ou
pour le sauver, en cas d'exécution, dans
le trajet qu'il fera pour se rendre au lieu
du supplice. C'est la raison qui a détermi-
né le gouvernement à en--oyer de nouvel-
les troupes aujourd'hui à Clonmel. "

-Lejournaux de Londres du 12 sep-
tembre ne signalent aucun nouveau cas
de choléra ni dans la capitale ni dans les
environ,.

-On mande de Cracovie le 4 octo-
bre , "'Le' 'otivernement' a' été informé
j e les Polonoie préparaient un mouve-
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ment révolutionnaire à Lemberg. "

-Le roi Charles-Albert a passsé en re-
vue, le 8, la garde nationale de.. Turin, et
a.été accueilli par les cris unanimes de
vive le roi l

-Le généal. Villalonga, capitaine-gê-
néral du. roya'ume de Valence, a déclaré
dans bando, daté, de son quarlier-général
de Penarroyo le 28 septembre, tout le ter-
ritoire sous ses . ordres en état de sié-
ge. .

-On vient de découvrir à Barcelone
une conspiration progressiste qui ne man-
q ait pas de gravité. Il a été procédé à
I'arrestation du secrétaire du général Ame-
ter, qui allaits'embarque r dans un bâtiment
que l'on dit être français, dans le port de
.Barcelone. Il a été saisi sur lui des pa-
piers d'une très-grande importance.

-Les Suisses sont indignés du ton de la
.Note de M. F. Raveau:r, envoyé extraor-
,dinaire du pouvoir central de l'Allemagne,
les journaux de toutes les couleurs sont
remplis <l'articles assez acerbes à cet
égard.-

-Il y a en Suisse 56,000 étrangers,
dont 28 à 30,000 appartiennent àl'Allema-
gne méridionale.

-- Le roi de Prusse a publ.é un décret
d'amnistiapour tous len Polonais qui ont
pris part à'la dernière insurrection. Les
oßficiérs, le maireis d'école et les ecclé-
siastiques incriminés ne seront punis que
de la perte de leurs fonctions.

-On écrit de Berlin, le 10 octobre:
di. Le choléra, qui avait diminué dans notre
ville, at point qu'il n'y avait plus que s au
10 nouveaux cas par jour, . a, depuis le
commencement de la semaine dernière,
augmenté de manière que maintenant il
atteint tous les jours du, 30 à 40 person-
ne"s."

-Le choléra vient de se déclarer à
Dincken, à Posen, à Naugard, à.Brom-
berg et.à Clronzen. Dans cette derniére
ville située, à environ onze lieues de dis-
tarce dc Bremb.erg, et qui ne compte que
1,200 habitants, le choléra en a enlevé
200, et il n'y a pas eu une seule guéri-
son.

ENcoRE -LE SERPENT nE MEit !-On
lit dans le Glole du 10 octobre: " La frégate
Dedalus, venant des. Indes-Orientales; a
rencontré, entre le cap de Bonne-Espéran-
ce et Sainte-Hélène, le grand serpent de
nier, qui a été vingt vingt minutes en vue
de la frégrate. : Sa tête était sortie-de l'eau
à une hauteur de quatre pieds; on -voyait
surnager son corps sur une étendue de soi-
xante pieds de ligne droite. Il -pouvait
avoir encore trente à quarante pieds de
longueur sous leau. et à l'aide de sa queiu
il faisait 15 milles à lheture.. ..Le diamètre
de la tAie et du cotg était de seize pouces

ses màchoires, garniei de fortes dents lors-
qu'elles. s'ouvraient, étaient d'une capa-
cité à recevoir facilement un homme d'une
force corpulence. .

BANQUET DE MONTPELLIER.

-Le banquet démagogique annoncé âà
Montpellier a en lieu le S de ce mois. Il
avait réuni environ 1,500 convives, c'est-
à-dire le bon et l'arrière-ban des Rouges
de la ville et des environs, parmi lesquels
environ 200 gardes nationaux et un fort
petit nombre d'officiers. L'esprit dèmago-
gique et socialiste de cette réunion. était
si peu dissimulé, que les sommités républi-
cainess'étaient dispensées d'y assister, y
compris M. Laissne lui-même, le héros
de la tète. Selon l'usage, les toasts et le. .
iliscours n'ont pas manqué. " Le tapnge
qui régnait autour des orateurs, dit ' Echo
du lfidi, nous a empeché d'entendre leurs
discours. Nous avons pu saisir cependant,
quelques phrases d'un des discours pronon-
cés, nous a-t-on dit, par le président de
l'un des clubs de Cette: " Citoyens, criait-
d" il, le peuple souverain.... La volonté du
" peuple est sacrée.... Il peut tout ce qu'il

veut.... Pour avoir la république. que
nous désirons, il suffit de nous coup-

Ster.....C'est.une.. question de ciiifres.
A la fin du discours, le tapage était

affreux ; chacun criait de son côté. Les
convives se sont disséminés par groupes et
se sont répandus dans la ville en chantant
la Carmagnole et le Ça Fra. Quelques-
uns étaient coiffés du bonnet 'rouge ; d'au-
tres portaient des drapeaux tricolores, mais
l'tofe était enroulée autour de la hampe,
de manière à ne laisser flotter que le
ronge.

Un groupe qui passait devant l'église
Notre-Dunie a crié : .1 bas is calotins!
Vive l'enfer!

Un autre groupe sest porté devant la so-
ciété de la Logo, et a crié : u bas la Lo-
gé ! à bas les aristocrates!
.V -Voici les principaux cris que nous avons -Le onsîcu:,oaremano que elgr.
entendus: Bnzilli a été nommé représentant du

Vive Barbès ! Vive Rasjieil! Vice la Saint-Siége près la confédération helvéti-

républigue sociale. que.
Vive l'enfer ! Vive Laissac! Vive i -Surla demande du général Thiard

031 Vive Robespierre! représentant de la république, française
* On nous assure que l'on a crié sur quel- près la confédération suisse, le directoire

qeinp Vive le oie Nou fédérai va faire dresser une liste.de tous les

n'avons pas entendu ce cri, mais ce que citoyens français rsidant sur e territoire

nous avons entendu, c'est: VivE LA . suisse. -

TENCE - --- Un journal des bords du Rhin dit que
le choléra s'est deularé à Mayence.

Hà-n-nsd'ajouter que la. modéra- - Les Russes Eont entrés dans assy letion et le bon sens de toute la masse de Ji
piopulation..de Mlont-pellier ont fait justice t oren L;-drgman du e.nsul a

. . t~ricluen .-a. &tù maltraité, -et, lé-. consulde cette manifesiation démagogique, 1 n n'ayntsp obtmr.rparation, du.pre
---27 députés de PAssemblée ide Vienne Stourdza, a suspendu, see fonctions et ait

.et . -deW.es-emberg, premier minigtre, un. rapport au - ourvernCgent de Ien-

e.

ville a protesté cuntre l as évânemnents-d*
Vienne.

. . Ravaux, ambassadeur d'Àile-.
magne, a demandé à la direction de. justi-
ce et de police de:Berne si, le cas ßl6ant;
elle arrèterait et livrerait les assasins de
Lichnowsky. Le directeur de là- polce. a
répondu qu'il n'était pas autorisé à entrer
en relations avec les relirésentants diplona,
tiques des états étrangers. -

-On lit dans une feuille allemande :
Le baron Jellachicl a quarante-neuf an.
C'est un bel homme d'une douce physiono-
mie et d'un caractère Clevalere que. Ij
parle l'allemand avec un accent autrichier.
mais il parle également les langues .roate,
magyare et italienne. Son êducation est
allemande. Il a toujours été libéraldin
ses principes. Il n'est pas marié. il n'ai-
me ni la fortune ni le luxe. Il est bon
orateur, franc, loyal et communica-

tif •.
- Des nouvelles de Livournir annoncent

que le 8 Montonelli ayànt promis. une as-
semblée constituante, le peuple a crié.:
A bas le ministère, virent Guerraki et
Montanelli. " Si dons tcroia jours le minis-
tère n'es. pas.changé, le peuple est déci-
dé à marchersur Florence.

-La duchesse de, \odène vient d'ac.-
coucher d'ut, fils. Il y avait cinq ans que
le duc François étnit marié.

-Le duc Fraiçois V, ivant de quitter
Mo'dène pour assister aux couchei de âa
femne, a jrnmis dl'ùccorder.à sen retour
toutes les réformee qu'on lui .demandiii.
Dons ln'niréedu 6, beaucoup 'de jenes.
gens ont parcouru laville en criant: Vi;e
la république ! m»ob au duc! Ils promo-
naieitle drapeau rougo.

-Le ministère erde vient de rejeterlas
offres de service de la légion franco-lialirn-
ne par le motif que les secours promis par
la France, en cas de guerre,enlévent toute
occasion du recourir à des corps voloritai-



- Une lettre de Valachie, citée par la
Gazette d JJgséov;rg, annoiice .positive
mnent qu' lI heuré mme où leW Turcs en-
traient à Buiehårest le Russes passaient
le Pruth, sous les ordreà du général Lu-
ders.

Le froidissemet de la température pa-
raît avoir ôté, dans Londres, toute mali-

gnité au choléra. Oit ne cite que quelques
cas tout-à-fait'itolés. A Woolvich, sur
l'un des poutons, il y a eu öa cas. i¯ ma-
lades sont en canvales.r-nce i les autres ont
surcombé.

.. Mm Smith O'Rien a reçu de l'attor-
ney-général l'assurance que l'intention du
go.vernmentinest point de' faire exécu-
ier la sentence capitale prononcée contre
son mari,'et que la peine sera-commuée.
On croit généralementque cette peine sera
celle de la déportation.

-- Les journaux napolitains, à la date du
6 octobre, persistent ù. dire, que le roi.
de Naples n'a pas accepté l'armitice propo-
sé ni la médiation Tfférte pai les amiraux
français et anglais dans les afhaiées de Sicile.
I!s annoncent la reprisé prochaine des hosti-
lités.

-On mande de Milan- que, conformé-
ment à la dernière proclamation impériale,
il a: été proclamé une entière. amniîtie.

-On écritde'Kenigsberg- (Prusse), la
10 octobre: " Le cholé ra fait malheureu-
tement de grands progrés dans notre ville.

.vant-hier, il y a eu ici 52 nouveaux cas
de cette maladie et 17 'décès; hier, le
nomre des nouveaux.cas s'est élevé à 81
et celui des décès à 31. "

--. Hambourg, le nombre des choléri-

ques s'éle-it déjà, le 9 courant, à 2,229,
sur leqes103aFient -succombé i 11.

étaientencore en traitement.
-Le ministre Latour-n'était pas Belge

d'origine comme on l'a dit, mais Français,
-de la famille Baillet- Latour-du-Pio. Il
était généial du génie et organisateur du
corps des -pionniers, ce qui explique l'a-
charnencat avec lequel ce corps s'es:t bat-

-Il y i eu quelques désordres à Lubece
le 9; Les habi:añts avaient envoyù une
députation à la .bourgeoikie; réunie dans
Péglise réfórmée. Sur le refus de l'admet-
tre,' ils se portèrent en masse devat- légli-
se, et-tinrent la bourgeoisie prisonnière. A
dix hler"s et demie, des coups de fusil ont

t'c ié uninstlof a ét6 tué.- Là
forcèame n'a pu rétablir l'ordlre que vers
trois h'ette deinati:. -

._% Le niveau-des .discussions baisse à
la chamàbre. . Dans la séance d'hierles

républicaina de la veille ont été au-dessous-
de latténto de leurs adversaires. ý Il y a .un
mot qei revient sans cesse dans leur bou-

L'Azs~ de Jg ReU~on e1 de la Paicle.

che: servir-la république. Il y a -là er-
reur. Les républicains de la veille ne veu-
'ent pas servir la .république; ils veulent

que la république leur serve. M. Ledru-
Rallin a fort naïvement exprimé cette idée,
en se plaignant de ce que.les républicains de
la veille étaient. chassés de toutes -les
positions,(O-

SLes républicains de la. veille traitent
un lieu la France comme M. Purgon et M.
Fleurant- traitaient le malade imaginaire.
S'ils np sont pas là pour la médicamenter,
la diriger,'la saigner, la purger, la mettre
à la dite,--Dicu sait s'ils s'acquittent de ce
dernier soirn !-tout est perdu !

Eh ! sans doute, . tout est perdu pour
vous, MM. Purgon etFleurant, mais non
pas pour la France. Oui 1 persuadez cela
à A. Ducoux ! (Id.)

• M. Ledru-Rollin a parlé des princi-

pes du2l février, dont- on s'éloignait cha-
que jour. Nous avons vu le: 2-1 février
des barricades, -nous avons entendu des,
coups de fusils, mélés aux cris de: Viwe
la réforne ! Mais des barricades et des
doups de fusils -ne sont - pas dei; principes.
M. Ledru-Rollin pourrait-il nous dire quels
sont les principes de février ? Le principe,
c'et que M. Ledru-Rollin soit tout, et M.
Ledru-Rollit. n'est plus rien, voià le fond
de la quetion. (Id.)-

'*- Dans la dernière Revue de la semai-
ne, désinté par Cham, il y a entre au-
tres, une poccade fort plaisante. Elle est
intitulée: L'orateur de l'.s-emblée natio-
nale mis à l'abri d'un coup de main. La

t ribune est une espèce de forteresse cntonl-
rée d'une solide grille en fer, et fermno L'ordre du crergô de la diète gènLrala
par une porte _: gros cadenas. On y voit du royatîme de Suède a propcsù d'ajouter
un orateur qui îessemble, derrière ses bar- at, projet du nouveau code pénal, actuel-
reaux, à un rat dans une souricière ; mnais lement soumis à cette assemblée, un cin-
du moins il ne craint pas d'être pris à la pitre coneriant les-crimes et délits centre
gorge par la Montagne, et étranglé, séanix arti

ce tenante, en guise de réfutation, des, dbnt voici la substance
. L'une des Républiques des Beaux- Io 'Tout individu qui haïrait Dieu, ou

Arts est représentée assise se grattant le qui blaspténierait contre la sainte pale
Sune République qui -parait 0 lesrd rem ents do Dieu, sera puin-de

bien ctnbarraasêc I diýt à ce sujet quel- travaux 1hrc,-s à p .erpétuité.-20 Toîuta
qtî'un.-parýb1u ine , voyez-vous pazF persqurne di se Srmedtrait de'tjourer 'i
cu'lUchetche comment allesortirardc ridicule le erv c divin ou nutt attre acte
de ige 1 répondit un rdaru cilte religieux, sera bénie d'un empri-

NOS DÉIUAGOCtYCS JUrGtS PAR s.p- cOnonent qui ne pocinrra etre moindre de
ro.-Il n'y a rien, dit-on deaouveau sous cinq ans, et d'une amende dontle mn-tart

le soleil. La dénmagogie, elle-mme, n'est sera fixn selot le ucirconstances e la fort-
pas. ekempade cette loi comtritu ne. Tous ne dm délinquant -2o Celi qui i aurait
les ligea de l'humanité ont eu leurs monta- ajtqi-s les doctrines tcrlintes prtl
gards, et les M1; Louis Blanc, Ledru- do .es (rest-m-dire celles er du luthé-ani-me
Ro Ilin; Cabdi, Pierra Leroux et Proudhon quiest 1la religion domi5sante de Suéde),
peuvent e reconmr natre dan l'e. c isse suje .'OU qui eau.eit porté d'autres p Trsonnei 4
Vente du philosophe antique, que l'on crpa- les qôjier, ou qui'prpaerait des hré-
rait lscurtant écrit'de nos jpurs. - sesr ccmdansané ô flil ;eC7 né(Vili-<t
q Voici commenti-y a plus.de v éint-trois perdra l jouissance de tous ss droits r-a
sicles, rPlaton s'exprimait au arjet des dé- les, pelitiquset defranil-le; 4oTout mdi-

Sgogues de son teitps4 dans a Rpubli- vidu qui s'approcherite d a siinte cr-

que.(liri.8 8

Les démagogues sont la maladie à la-
quelle doit faire attention tout médecin
dEtat, toutlégislate.r. Les plus ardents
agissent, les autres entourent, les ttibuns;
bourdonnent; coupent la parole à tout 10
monde. Echansons dépravés, ils versent
à un peuple altéré une liberté sans inesu-
re; quand ce peuple est une fois enivré,
il ne loue, il n'honore, entre les particu-
liera, que ceux qui s'élèvent au niveau des
magistrats; les enfants s'accoutument à
parler plus haut que leurs pères, à ne plus
les respecter, afin d'étre libres. Les nou-
veaux-venus s'égalent aux anciens, et les
vieillards sont obligés de s'assimiler aux
jeunes gens pour ne pas paratre despote
ou ndicules.

" Ce bouleversement d'idées s'èter!d
à la famille et à tout. Pour maintenir le
-peuple dans leur- dépendance les déis-
gogues ne manquent pas de lui promettre
la dépouille des riches. Comme ce ne
sont-pas les hautes classes- qui ont cherché
à innover, on les accuse de conspirer contre
le salut et la liberté du Muple; ce sont, dit-
on, des obligarques. S'ia le deviennent,
à qui la faute ? Le peuple alors, pour.se
gerder d'eux'et de lui-mêine, se cherche
un chef ;voilàla tige - des tyrans. Aussi,
l'éPet infaillible de -lexcessive liberté es
de conduire à l'excessive servitude. ?'

(union.).
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munion sans s'être prdlablement cojîfess ,
ou nonobstant la dófense,à lui faite. par un.
prêtre de communier, Ïera passible d'une
forte amnnde ou d'un enprsonnément se-
]on les circonstance ;-5o TutÏ travail
quelconque est interdit pendant les fêtes et
dimanches, depuis six heures du matin
jusqu'à neuf heures du soir, excepté en
cas de nécessité urgente. . Durant le mé-
me espace de temps, les boutiques doivent
être fermées et aucune vente de marchan-
dises ne pourra être fane. Les contreve-
nants à ces prescrip'tions seront condamnés
à l'amende ou à l'emprisonhanement ;-Go
Si queiqu'ut commet un délit ou un cri-
ne-un dimanche, un jour de fête religieu-

se, ou le jour où il aurait communié, cette
circonstance sera regardée comme aggra-
vante, et augmentera d'un degré la p.na-
lité infligée par les lois pour le délit ou le.
crime dont il se serait rendu coupable.

Le Saint-Siége vient de pouvoir aux be-
soins spirituels de l'importante mission d»
Madagascar, sous la désignation de la sain-
te congrégation <le la propagande, le Saint-
Père a conferù le titre et lcs fonctions de
vicaire apostoliqre de l'le de, Madagascar
à M.' l'abbé Monnet, -supérieur-général
de la congrégation et du séminaire du Saint-
Esprit. Mgr Moniet a reçu lavis de l'ex-
pédition prochaine dt breflui lui confère
soit nouveau titre et ses pouvoirs spirituéls
après qu'il aura reçu la consécration épis-
copale.

-Mgr ! acevéqueIeP-rs, parti lurr-
M de Digne, arrivera dimanche soir, et se-
ra installé lundi prochain. La lettre pias-
torale sera lue dini anche matin dans toutes
les églises du diocèse. On sait que Plhô-
tel de larchevêché est un logement assez
peu convenable pour le premier pasteur de
la capitale. Le mninistèé, reconnaissant
cet inconvénient, a offert au nouvel arche-
vêque un hôtel. Le. prélat a répondu

qu'il était très-reconnaissant d'une atten-
tion aussi délicate,- mais qu'il tenait à lia
biter les lieuxsanctifiés par le souvenir dt

oit prédécesscur,ct à ne point s'éloigner de

quartier des pauvres, où était sa véritable
p!ace.

--On écrit de Pau, à la date dît 30 sep-
4embre : " Voici des détails très-curieux
et très authentigues sur Abd-el-Kader.
L'émir avait connu'ancien évêque d'Al-
ger, _Mgr Dupuchi qui habite maintenant
Bordeaux. Il t'a prié-de vouloir bien le
venir.visiter-à Pau, ce qu'a fait Mgr Du-
puch. Abd-el-Kader s'est plaint t rès-vi-
ventent au prélat de la niauvaise fui dont
on avait tisé .à son égard, puis il s'est jeté
dans les questions religieuses. -Il a :dit *à

\Mgr Durpuch qu'il n'avait qu'un exemplaire
fourni par la société biblique et qu'il en dé-
\irait. un autre. Mgr Duptcli s'est ém-

pressé d'é'ire à Rume,~ à'la 'propagatide,
afin qu'on expédiàtiinmêdiatement à l'illus-
tre prisonnier tour les livres dont il paraît
avoir besoin. Abd-el-Kader a vivement
remercié l'évêque de sa charitable visite;
l'a prie instamment de revenir.le 'voir, at-
tendu que cela lui avait fait grand bien et
qu'il avait besoin de causer sur la religion.
L'émir a ajouté qu'un jour il espérait bien
aller se jeter aux pieds du grand Pontife de
Rome, sous la conduite de son vénérable
ami.. Ces détails sont parfaitement au-
thentiiques.

-Le ler octobre, le décret relatif à la
suppression des couvents a- é:ù tnis à
ext'cution dans le canton du Thurgovie.

(suisse).

-L'évangélisme germanique se dissoui
rhaque jour de plus en plus. Les rationa-
listes et les piétistes sont en pleine guerre.
Le gouvernement bavarois vient d'interve-
rtir d'autorité et co 1voque pour le 13 octo-
bre un synode géuéral, qui se réunira à
SpIre. Il espère empêcher par ce moyen
les eWets extérieurs d'une scission deve-
nue irrémédiable. L'on sn rippelle que
la Prusse avait eu, sans succès, recours
au même moyen, en réunissant à Berlin
un soi-disant concile nationarîl, que l'on se
vit forcé rIe congédier sans qu'il eût été
possible d'en obtenir l:a indiiire decis

en matière ie loi. Cette situatitr. est la
même danstoutle protaantisme al.mand.
et le gouverriemeînt avarois n'rbt;endm
pas de la réunion de son syno:.Ie des réil-
tats plus saîidfaisants.

-On lit dans une fetille départemen-
tale: " En fait de pirsécution, religieuse,
les instincts piilards .ont coutune d'accont-
pagner les instincts despotiques. C'est
ainsi qu'une personne digne de foi qui,
avant l'êchautrourée dus duché de Baden,
Ct Javantage dîner, à Strasbourg, avec
les citoyens Struve, IIecker et compagnie,
nous fait part du propos suivant, qu'elle re-
cueillit de la -bot.he même do ces mes-
sieurs: " Vous autresFrançais, vousvous
amnisez maintenant à faire des révolutions
sur les bromillards de la mer ; citez vous, il
n'y a pins i couvents ni châteaux à vider.
Mais chez nous c'est différent ; nous avons
encore en perspective les biens des commtu-
nautiés religieuses et du clergé. " -

- L'Association de Pie IX, fondée à
Mayence. a tenu naguère une rCéunionh à
laquelle ont assisté les députations de l'U-
nion. -Des orateurs de toutes les parties de
l'Allemagne s'y cont fait entendre; tous
ont exprimé à 'envi- -leur adluiratioi 'des
voies de laProvidcnce,-qui avait tut å
coup fait surgir ces- deux grandes paroles:
Liberté de 'Egise et droit d'tssociation.
Ces deux-paroles ont'électrisé l clergé et
les peuples, et'le premiär résultat- îj'ap

pellent tous leitra voeux doit être la coann-
cation d'un concile national organisé sui-
vant la- prescriptioti du -aiut concile. de
,Trente et sous 'autorit± du iontife romiain.
Ces propositions renfernient le rjsltatje
plus saillant des délibérations du syqode de
Mayence.

- n qu Europe semble prendre
à tâche de chasser les jésuitea, 'Amérique
que les phil6sophes euxniénes regardent
comme la terre classique de la liberié, l'A-
mérique cherche à leur fairc oublier les
persécutions et'l'exil. Voici, ce que nous
lisons à ce sujet dans une correspon dance
de New-York: " Je n'essaierai pas do.
vous (lire quel sentiment de mépris et d'n-
dignatiou ces mesures tyranniques ex-
citent parmi nous. Pour vous en donner
une idée, je raconterai ce qui s'est paesb
à la distribution des prix du collège des
PP. Jésuites à George-Town. Un grand
nombre de, représentants assistaient à la.
réunion que présidait Mgr. l'Archevèque
de Baltimore. Le soir, il y out un mag-
nifique banquet, où l'un des membres les
Plus distingués de la rep.o rentstat tçt-

tiinle, protestant de religion,' s'ad ressant
aux RR. PP. jésuites, porta ce toast
J'ai eu; l'année dernière, l'occasion de
piler de vous avec éloge dans la chambre
dles ît, et j'esre~~ 'que 'mes' pieole
:rnnt parvenues . juiqu'à - vous- Aujour-

dlhui la circonstance se préyente plus belle
et plus agréable pour moi : je suis entouré
d'ui crtain îtr. de cas prêtres que lu
violence de leurs concitoyens à- xilê?
Je comnpîis à leur nalhear, màis je m'en
réjouis pour ma patrie. Américains,
voilà les hommes qui nous apporteront les
sciences qui nous- manquent; que votre
empressement à les recevoir égale. lour
mérite ils serontvos maitres et ils en se-
ront dignes à tous égards. Qu'ils
viennent donc à nous, ces savants per-
sécutés, qu'ils lous entourent, qu'ils. se
multiplient dan)'nos Cités. La- spacieuse
Amérique leur ouvre ses brasA avec géné-
rosité : qu'ils viennent sais. crainte, et
nous serons heureux de partager avec eux
la liberté de nos pères."

- Denoibreuses députations .de,pay-
sans tyroliens se sont renil Cai pres'de
M. le baron de Buz, gouverncur d'ha-
prucki et ont -deinundé que i*C, couvents
restassent inta ta et que'.l'eu. ces' -t de tra-
casser le clergé. Nous somns, ot-il3
dit, de bons .chrti m , et nots nous
laisserons psoint'faire la loi es ra caux
deVienne."

- Les:trircijù¡tes évêqueii cesho-
liques d'Irlande ont tenu e Í1 d cMois
une orfrence solen elle dOnt les con-
séquences peuvent être d'u nhaut 'intérêt'
Ils ini pris les' -rço0utionsI de. Cont-.
ti uer, avecleturc eré -'Neuvre depaixci a
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Conorde qe elradevoirs derclirtie'nsa et
de prêtres le-ur imposent.; *lo de demander
aalgouvernement, de Ia' ininière la' plus
pre-i.antè, de -pumiiptés mesures législa-
tives poui: 'réglerdes relations entre les fer-
miers et les propriétaires, afin de mettre un
terme à la misère qui dévore le pays,; '3
d repousser et' de. refuser. absolument le
salaire de TEglise par l'Etat, décidés qu'ils
sont à pl.rtager les souffrances de leurs onail-
les, comîme ils ont autrefois partagé.leur
prospérité.

-On lit dans elI Labaro: 'Nous avons
déjà anntuoncé que M-Igr Fornari, nonce à
Paris, doit 'être promu au card*:îalat. Main-

t.nant nous savo sa d'une source sûre que
la consistoire aura :lieti dans le courant de
novembre prochain, et- que, outre Mgr
Fornari, Mgr Roberti et M. lPabbi Rosmrini
y seront proclamés cardinaux. M. Rosmini
n déjà reçu sa nomination de co tsulteur des
congrégations du Saint-Office et' de l'In-

Annonces nouvelles de ce Jour.

Académie de Berthier.
Etofle du pays .- A. H.utEL & ratEz.

L'AM IEA RELION10
ET,

DE LA PTRIE.

QUÉBFC, 10 NOVEMBRE 1843.

Arrivée de PAméricia

lis F'EROPE.
-JC-SÇL'AU 28 -OCTOBRE-

UflPattttg 't aLECRAPICIQCE.'

JVew-York, 9 octobre, 1l1 2. X.

IRLANDE.-La sentence d'O'Brien et
de ses complices a été conimuée en la dé-
portation à vie.ý. Le 'procès de C. G.
Dutry ent terminé le verdict n'avait pas
encore été retidu aux dernières rouvelles.
L comnission spéciale a é6 ajournée au
5 cernibie: Mihne Morga in îes cii-
biã j1 tillet éte coadamnité à la dé-
portation à vié. . est -certain (Iue Dilloi

i:est enfuii en Atérqtie déguisé en pè-
cheur.

On ze personnes arreétes en vertu de
½ictîu suspendantl PHtaceas Corptus, ont été
:ud üùes à atn. L'ei journaux eTr-

anile font une peinture déblorable de l'étai-
de ce pays, par 'suite du_ ma'nque .dela
récolte de atates et d'ouvrage. Des
iñilliers se rendentauz portslmèr pour
quitter leur pnys'. -

FRANCE.:...La dîihussinn dle la cons-
titution a été terminée le 23 Elle sera
considérée du ,nouveau: avaiit d'être pro-
clamée.

Là 27 l'Assemblée inationale par 587
coitre 252, a fixé le 10 décemtbre pour
l'élection du président de la république.

Mn rché4- des Céréales,
Parine, 3 8s. sûre, 27s-Gd. Blé, 7s-3d.

à8s-6id. La farine a par conséquent bais-
sé ls-Gd par quart, et le blé de 3d.

Eta.tsiUnis.-Le 'général -Taylci est
élu président de la Répubiique.

Portrait de Mgr Demers.-M. Pc,--
moxo,, artiste bien connu, de Québec, vient de
peindre PEvêque de Vancouver. C'est un souve-
nir qu'il veut conserver d'une personne avec qui il
eut autrefois de grandes liaisons. Nous invitons"
les amateurs de la peinture à se rendre chez M.
Plamontdon pour y voir ce portrait dont les connais-
seurs parlent avec beaucoup d'avantage tant sous
le rapport de la ressemblance qui est des plus par-
faites, que sous celui du brillant coloris particulier
A ce monsieùr.

Saison.--Hier matin, nous futmes étran-
gémet surpris dle voir, a notre première
sortie, la surface de la terre totite changée,
les habitants de Québec Ca habit d'hiveret

comme dirait quelqu'un': " la terre cou-
verte de sa longue couirte-pointe de neige."
En ellèt, la terre était couver.e de plusieurs
pouces de neige et il a 'neigé une partie de
la journée hier. Aujourd'hui, le temps
est froid, et la neige semble bien udispesée
à demeurer.

VoIs.--Hier, dans la nuitdes personnes
se sont introduites par une croisée, dans la
maison de M. Siimard. aubergiste, au palais,
et out eiporté deux-colÈres en -bois et rein-
plis d'efFets. Mais com nie pareille charge
était un peu lourde, et peut-être aussi grâ-
ce à uhe rencôntre importune, les voIleuîrs
ont trouvé plus court de laisser les rcufTres
dans la rue, en ayant soin toutefois d'en
tirer une stime d'argent au montant
de trente' louis, ainsi que d'une montre
et une paire de pantalons. La pilice s'est
saisie dun jeune lionnie qu'elle soupçonne
comme l'un des auteurs du vol.

.Un cheval appartenant à M. Pouliot, de
let a été volé dans une étable de la

Pointe-Lévy où il lavait placé.

Une lettre adressée de Dublin au Landon Chnro-
nicle annonce qu'un grand nombre de personnes de
première riatse -e propo,ýnr elémigrer au Texas.

.-Il a été vendu dernièremént à un encan
en Angleterre, pour la omnmede £ 3 0 , un
missel portant la date de 1521 et qui avait
appartenu au Rev. W.'More.

'Une personne, arrivée- du Saguenay,
depuis quelques jours, nous informe que
Pl'té a été assez froid là, qu'il n'y a eu que'
qielques jours de chaleur intense, et que'
les moissons ont été très abondantes dans'
les bois brûlés.

- On verra par la dépêche télégraphique
que le prix de la farine est baissé en An-.
leterre dle trente-six sous par quart, et le

blé 2d. par minot. Avis done auxboulan-

gers.

E~~~~ T fi P
. E LA

Manufacture de Cobourg, KL-
LES soussignés, ayant contracté avec la grande

,Manufacture de Cobourg (H.-C.) pour toute
t'étoffeque cet- établissement manufacturera cet
automne, préviennent leurs pratiques et le public,
qu'ils ont en, main un assortiment très considérable
de cette étofïe, de toutes les couleurs et de toutes
les qualités, et qn'ils la vendent en gros et eu détail
à des prix très-réêaits.

En outre leur assortiment général de draps, ca-
simires, patronsde.veste, etc., etc., etc.

Aussi, 39 quarts d'aluse, de la meilleure qualité.

A. IHAMEL ET FRERE.
Québec, 10 novembrel848.

ACADÉMIE

de Ber'thier'.
CETTE Institution est maintenant ouverte aux

Elèves, sous dés Cleres dte St. Viateur. On
y enseignerasur un'plan très-rnéthodique les ma-
tières suivantes:

La doctrine chrétienne, la lecture française et
anglaise, larithmétique, les éléments et la synta-
xe des deux -anguas, l'histoire sainte et l'histoire
profane (celle-ci renferme l'histoire du Canada),
lhistoire de France, l'histoire d'Angleterre,.etc.,

la géographiques, la géométrie, la trigonométrie,
l'algèbre, le dessin linéaire, la tenue des livres,
le tout dais.les deux langues.

L'exiuité du local ne permet pas, pour cette
année, 'enseigner plus de b anches d'intruction',
mais Para ¡eroclain 'établissement sera sur le m-
re pied q ue les colléges de cette province.

Co<aurrboxs:-

Logeinent et enseignement 59. par mois, cur
tous les élèves étrangers à la paroisse, coucheront
à l'Académie.

Enseignement 25. 6d.

PRO(FEsgsR

A. Fayard, cathéchiste formé, directeur.
L dLaon is, cathéchistes miaeurs.

L. Vadel,oncotur, a
J. Gardener, professeur d'Anglais.

N. B. Cet établissement est sous la surveillan-
ce et le patronage du rév. Messire Gagnot, archi-
prêtre et curé dola dite paroisse.

Berthier. 8 novembre 1848.



De la Soci6t6 Charitable des Damnes Ca-
tholi ques. de. Québec.

PUBLIC est respectueusement Informé qu'il
se tiendra un BlAZAtR de cette société dans

le courant de lPHIVER PROCHAIN, dont le pro-
duit sera employé au soutien des orphelins de cette
société.

-Les-personnes qui désirent y contribrer sont
priées d'envoyer leurs effets aux dames ci-dessous
mentionnées.

Mesdames,
MASSUE

" PAINCHAUD
" WOOLSEY,

.Madame Van Felson-tiendra la table de rafrai-
ehissement.

Par ordre du comité,
SUSANNE VAN FELSON.

Secrétaire.
Québec, 27 septembre, 1848.

ALEX LAFRANCE.
RELIEUR,.

RUE ST. JEAN, HAU'E-VILLE,

P REND la liberted'offrir ses -meilleures re-
merciments aux Messieurs du Clergé et au

Public en général, pour l'encouragement libéral
u'in reçu d'eux comme RELriEun et les in
formes qu'ilcontinue d'exercer Iart du Relieur

dans toutes ses diverses branches, dans la maison
de M. Viller, Haute-Ville de Québec, rue St.
Jean vis-à-vis du magasin de M. Moodie. Tous
les ordres donton voudra l'honorer, laissés chez
lui ou au magasin de MM. J. O. Car:3,Azir, se-
rent exécutés avec sain, élégance, promptitude
et à des prix modérés.

Québec, 14 Aouit 1818.

Nouvelle Etablissement d'Horlogerie.

G. D. FERGUSON,
}l)RLOGER ET BIJOUTIER, etc

No.Q, Rue LBnotagne.
-QUÊ BEC.

NFORME respectueusement ses nombreux
amis- et le publie en général qu'il vient de re-

cevoir par lesdernienc arrivages d'Europe, un as-
sortiment splendide et varié de niotres anglaises
et françaises, à levier, à patente, détaché, horizon-
tal, Miontre le Lépine, velticales, Horloges,
BIJOUTERIE, cout-rlerie ,file, parfumerie, ar-
ticles françaisdefantaisie,qm aprés examen seront
trouvés êtrele meilleur assortiment qui ait jamais
été importé en cetttc cité et qui reront vendus
cOsPTAr T à petit pr1fit.G. ». F. avant eu occasion d'nequérir une
connaissance partilite le son art dans les meilleurs
établissements de Quélbec et de Montréal, pendant
les six demières années, espère par son attenuon
incessante mériter une Part du patronage publie.

N. B. Toutes espë ces de Montres et d'Horloges,
nettoyées et réparées avec soin, et ggranties à des
termes modérés.

Québec 21 Juin 1148.

PETIT MANUEL

DE LA SODITE TEMPRANOE
P .rL REvED. P. CseznqrQU.

UELQUES douzaines de la Première édition
de ce livre, est à vendre à la lbrairiedellM.

J.& O CrMAZIE, et chez- MIM. FREcnEmT

& TFaxRE,, à des prix très réduits.

.F. AMA RGEAU,.
RQ, ir.

Qadhoe, 26 Mai. lidjJB

.1- -..-r- ~.
* ..,..r..v.,

.
~-

AmÀ1 i àî~ laiin.~al.Pe

ST. JEAVN-BA PTISTE
L y aura une Assemblée Généraledi nembyes
de la Sociiété. MARDI, le quator.ième jour

de Novembre courant, à SEPT heures et demie
du soir, à la salle des séenres de lancien HOTEL
DU PARLEMENT, -pour la, confirmation de
l'élection des officiers de laSection St. Jean et pour
d'rutres objects.

Par orbre,
. . ULRIC J. TESSIER;

Secrétaire-A rchiviste.
Québcc 8 ndvembre.

ARCHITECTURE.
P. F. Trépannier, Arel.itecto et Ingénieur
civil, informe respectueusement ses amis et le
public en g6néral qu'il a établi son bureau a.

N. 35, Rue Ste. Anne,-
et qu'il est prêt à recevoir .tous les ouvrages qu'on
voudra bien lui confier dans les différentes bran-
ches de larchitecture civile, militaire, navale et
hydraulique.

Aussi surveille la construction des bMtisss i des
conditions raisonnables.

Haute-Ville de Québec,
6 novembre, 1848.

AVIS.

MOUNT AOLE TRIPOLI.
-A vendre par le Soussigné :

T 'A RTICLE ci-dessus pour nettoyer le eniere,
.I l'argent, le métal britannique, le verre - et

autrer articles ; il enléve rapidement les tache,
les souiiires, et reproduit le lustre magnifique et
durable du métal neuf..

-AUSSI.-
50 boîtes de ferblane I. C. charcoal.
50 do 1610.

.Nanes Forster.
Quée st. Jean en fate du général Wolfe.

Québec 18 oct. 1848.

MMIU[EBE, SAINT TIIMAS.A Une assembléesdu Conseil Municipaldu Villa-
ge de Montmagny tenue le vingt-trois de Mai

dernier, le réglement ponr l'établissement d'un
marchéàtdenrésdans e villge de-Mntmagny,
paroisse de Saint 'rbamas, Qonité de MaIlet, fut
alors adopté et passé pur le Conseil ; lequel mnr-
ché (à compter du quinze du courant) sera ouvert
trois fois par semaine seulement, c'est-à-dire tous.
les MARDI -etJEUDI etSAMEDI s'il arrivait

uequelueun de ces jours se trouveraient un jour
a fête, emarchéseraitáilors ouvert lesjoursr' é:

cédents, etse liendia dans lè dit Village'de wot-
magny surle terrein en avant de la Halle, et dans
la lialie érigéesur icelui:

LOUIS FOURNIER..
Maire

Village de Mcontmagny,le 1er juin 1848.
E>- Messieurs les Rédacteurs du CanadiÉn,. di

journal de Québec, sont priés de vouloir bien,
nsêrer dans leur journal. cet avertissement.

Daguerréotype poùr tous,
SE ULE.lIN T 7s. 6d. CL.QUlIE j

L E soussigné, voulant laisser Québec dans
j2qelquesjours, se propose de tirer des por-

traits, dans son plus beau style, pour moitié du
prix ordinaire, comme le vrai et seul moyen " de
rencontrr Ies temps actueals. " -;%

Q.W. lrLlZ%EaN.

-G. G;-ARDUN

• DISPENSAIRE DE QUEBSEC. -

u- coin du Séminairs, do

FABRIQUE r HOPE.

~a 3r<

L E soussigné prend la liberté -de prévenir ses
amiset îC publie en général, qu'il reçu

directement de Londres par les barquesJ2urham
et Pearl un asortinent trés étendu de YERlTA-
BLES ?IEDICAMENTS EltEVETESde DRO-
GUES ANGLAISES, de PRODUITS CIIII-
QUES de VARFUMERIE, etc.

. -Ainsi quse-. . - -

-Un choix très 'rechercbé de PEIGNES de toas
genres en ECAILLE eten CORNE.

Fincons d'odeur ie verre coupé, montés. a ar-
gent et auitres pourir téillette.

-Aus- - r
Vieux savon de Windsor et autrés pour la barbe

et la toilette.
Le tout a'tres-ba Ptix.

:G. G.~ ARDOUDH,
Québec20 octobre 1848.

COMITÉ1E DE SECOURS.T OUTES prsrmes, tenant des. billets por
PR EIJ12'1, sont par le présent inforiées,

qu'à défaut par elles de se conformer aux condi-
tions contenues, de-dits billets d'ici au, PIREàIIER
DECEalBIE prochain, iceux dits. billets seront
nuls et de nul eui

L. G. BAILLARGE,
-Président

O .- ROBITAILL El.
Secrétaireo

Québec, 0 octobr, 1848.

AVIs ta no9s aboxnnes '

La prochaine Session Farlementaire
sera mémorable dans les fastea.de l'histoire
du Canada. Les queEilond qui y Eeront
soulevées Font du plus lait-intéiet.:- C'élt
une nouvell. rn lui s'ouvre _ P horison
pour nous, ainsi pr.eparons nous a -nOus
mettre à la hauteur des circonstances. - Le
vaste champ d'observatione qui se préEeHte
va donner au journal le plus grand int'brÔt.
Nous publierons- tous les débats do la-
Chambre d'Assemblée ainsi que les dis-
cours quiserorit prononcés,¯indictinctemeht,
2cns nous occuper de quel parti appartion-
dronî les orateurs.

Puis viendront' d'intéressant déba. mur»

La liberté du Commerce,
L'Education du.peple -

Le Rrppel de l Union,.
LïRàEpPel d.es 'iea ur lat natigaln,
La libre nauigotion du St. Louent,
Le Rf ormne TPostale.

utc,,. etc,

Nous recevrons des abonnés pour le
temps de la session.

(ç^- Le journal no sera pas expédié
pendant.la Sessidn fi à cux qui n'auront pas
pay6 leur abongemenil, 'isi à ce temps, et

-i" Il qu il -01 -.



- -L-A-do la .ReligionZeokûd la Patxlé

ASSORTIMENT NOUVDAU ET TNDUDE

I1MENE REUrrTIDN DANS& iLSPI
F Aió IŸÈfEN A PRIX POTAT UR DE A'.'RGENT

COMUT ANT è F~erès du lri a

E onnignén~~n dabli ferpoinireme' En-
- r-qea, dans le hnu dèa'niS oñ occ"phe pa

O. CnnrAzzE, rueia Fabrieo 2.-e ln k atd l îiu . e~, ~
* -. ~ u12l .1 t> C rszsz .Cru E Ml F Ahrqu I 1,

,RUE JEAN
- ~EçOlT actuelle ent son Fnd iAtitnmne de Marchandisese dL6ndies, dEcosse

- n etde s n n ei un Amiortiment.Ctendlà2de dra de Piote, T S
- knatron's de, Véstei, Flabriele-Tias he eTraDap' ans,dourfr

no; &Tansa et-anlià, Poil de'ehòvre, Lainages, Ganf*, 1indit!niies,-CtoitjaunleSiirTing 'anes - et
r colorida, Rdthans;:Lacets,¯etc., etc. -.. . -..---

-' -l -1s- - is leh lh-
ilhet n dBinqùeroute d aruhaniser.le lus nouvelles etles.plus retherches,

aanprenant un Assortiment des plus variés et-des meilleurs de Marchandises de gont qu'on pise
rouver.dans la ville, le tout devant être vendu à un pi-?i beaucoup moind'e que le prix coûtaàtnî

e -'Quiibec2O Septembre. -

Parap uiesFrancais, Etc.
TESSU5dsi'ietnnrderecevorrun assorti-

mentýie:IARAPLIJIES FRANCAIS, en.
cuitedL2G et23 pouces, mohtiés eh vrai bois.

UaItiS FrangiJdeind Chiendent, pour tapis.
uner e ¯de Lubin..

J3oSes' Alärhle; frança.ises.
* tne îji6éó.lrtieesdeGOTetdCIUTILITE
compreati a'ssortiragt.le plut splendide qui ait
étén mprf'F iQujbde.Y

-. 0. CR EMAZIE,
1W la Fabrique, No. 12.

Québer 28Juin 1M. ...- ;

TE RRE uilitälà Risiré-Ouelsily presde 20ans. S'il est lortkes héritiers, le ustifiant

urontdes renieignenieni in érEnns du soussigé,
Kl R -vireuele. C. - T ET.

.1.-23 .sptéunhré 1818;

R ÈORE NATIONAI.
rCuîèqui deasirent ouerie dlo enut

sîdrer chez .. prsincipatux raireu t
Canada, otuciM r M F.VàsîzÂ agent.

Quàbec/15 Sipt. 1858.

INSTITUT CANARIEN ME QUEBEC
APPEL AUX -ARTISANS

A .. JUX .OUVRIE RS.

- 'INSTITUT CANADIEN de Québec. fondé
l1 depuis qîielquen.jours seulement, vient d'ou-

vrir ses .prmières- séances régulires.- -Quoique
naissauin 'nItîint -compte déjà près de .00 ment-
breeet-.,s- .opourra -leur -offr l'avant d'n-
ne grande - hbliohèque qu'il doit à. la généroeité
des citoyens de cette ville.

SPlus de.Ojnurnaux tant du pans que do l'étran-
gQr' ont être d4poses' sur. les tables.- L'Institut
dnt·le but ricipal Tsf defaire entre ses niemibres

un échange e connaissauces utiles et d'unrtructioi
mutuelles, croit deson.devoir de faire iun appel aux

An-rrsurs et ouvnu;si de.Qucbec, il soicie
à partager àfèè luI aúîuu-'untages de'unasociation,

par ordre.
J. B. A. CHARTIER,

Salle de l'Institut.'? Secrétaire-Archiviste,
1 févrer,,1848 S de- l'Inst. Canadien.

~ES Sonissignusyiennenirdo reernÍr p:irle JIùAn
.ILES Eteonore de Bordeaux, quequies MEUtBS

de ce romage recheïehé et qui est de la meiitéure.
qualité. -

'.-*& O. CRlESfAZIE.
Rue la Fab-rique, No. 12:

Qibec, 16 juin 1848.

JRE D PRIERES ]ET E PIETE A BON YMIARCHE.

Pleo du JaâA 'JePr Marché

TE TTZ V1LI @5HAUTE -VTTL.E

J TI d re dFrane un nsrortinl c LI RES dc priêree rciés en ba-
ane d couleur, t en vclour, uvec a rat&ct ornement.dor, ~pieurs únliec-

tEis e la Biblrothàe < e la Jeunnc.reClîrtîennerBibliothèŽque des-Petits Enfants,
73 i otihèque d IPEnfadee Chrktieûne Biîblioih.gueFtieuse 2 et Ribliothè~que des ernat

des ces eclectio<ns sont rcherrcnt réliû-es ct verunt vpnducs au plus has prix.

ue 2 r . . -. :r CARY

j<iéc.e.GScperr<ir 1.. ;.Avocr

OUTIQV E CRDÉNNIER.
.LE-eaitsiné à l'it.nneur de rréve.

- rssairis et le public cn. général
-qu'il qdtnbli ea: 1otiqug ^Un .o. 2,
Mue St. l'oi,, v]s-u..1. de 315. C.

- & W. r:g,iaü. er prêt a ex-
èrutértous ordres

poui-cíauüssiîro eailj iieli. eo&et itdes î'
très modrés.

. - ÐANRE BURN.
2lavril 1848 -

ASSOCIATION
FüUR IX COU NISATION BES

TOU SHIPSDUDISIRTRI>E QUEIBEC

'ASSOCIATIONa établi sori Burean en PE-
tj lude de ltre. J. 11. A. CinrUrn, Notaire,

en la -Easré-Ville 2de Québec, dans l'Ancir,n
Couvent :

N. B3.-Le Eureau est Cenert tous les jours
ouvrubles de deux heuree -P- Mt~ -cino hem-es.

J. B. . CHILTIR,
Quübe;, 17juillet 1848. erétaire.

BATEAUX.A-VAP]iMR .-

QMWJ~> LIMN BU PiUIdL
S.b'teaux-à-vapeorleQUREC et lejOHN

N UNN, portant:îa malEe, ioisEér&it Québec
tous lesjours poui ATdsdal:., à 5 lbeurs, P. d.
JIs s'arrêteront. i. Trois-Riviâres, .au P'ort St. «
François set ~SreI. asings de chambre, 15s,
.ur le pont, 5S.

Qùébec,.26 triai, 18. 518

c EORGE. BIGAOUE.TTE, 3eublier-Ebe-
Sn Ite.. St. Rneh, rue St. Vallier, vis-.vit la

rue Gimrit.-Quiébee, 16'juin, 148.

.- 1~ T>xry, Arehitcct, diemeure rue St..
. L Joeeph, St. Roch de- Qubec, melon

de Kt le notaireProv~ost.-
Qcéboe, 25 février, 1848.

oseph FetitcIOne . Noi'ire,' rue 5t.
Joseph. N 14 ,Haiue-Ville

Qu6bec, ¯26~îiai1l84~8-

- 1IU est irit e nettre d'accord
Sun nombre limité de Pianos

Haute-Vil}e de Québec.
Quîébe .juin1848. 'RueSiloséeph,No. 1L

- ARTSTE

Rue Couillard, Haute-ViUe.
Vis-à.vis chez M. Benjain

Q?4bec, 13 ectbre, lit


